
LE MONDE ILLUSTRE

raîgeuse !... L'ar-rivée de PaulI ne donna, hélas 1
aucun bonheur-. La sainté du jeune homme, ait -

lieu de Fe î-établir-, devint de plus on plus mati- -

vaise. Lat poitr-ine fut sérieusement attaquée, et
le docteut-or-donnîa un repos complet.

Le désespoit- augmentait sa fièvr-e.
Il r-eçut bientôt des letti-es pr-essantes de 31.

liebel, le demandaint on toute bâ~te.
Mar-the ne trouvant pas de position, et la

pauvre mère se mouriait de chagr-in devant cette
horrîible situation.

C'est alors qu'une pensée sublime jaillit dut
(-urde la jeune fille
-Je pal-tii-ai à ta place, dit-elle à son fr-èr-e, tui

vas me mottr-e au courant, il le faut, maman n'en
salira rien

Paul se débattait, luttant contr-e le mal - enfin,
il dut céder, et la nuit, toits deux cr-aintifs comme
(toux criminels, ils travaillaient.

Il initiait sa soeur- à sont métier- ; elle fut bien-t
tôt aussi foite que lui, le désir- de vaincie li
faisait sur-monter toutes les difficultés. Enfiî,
qluandI il la jugeai piète, elle simulai un engage-i
ment d'institutî-ice, venu de Par-is

Au der-nier- moment. P-aul voulait laitre i-e-:
nionceî-, mais il fut pris d'une ciise ter-rible, lui i
ôtant toute énergie.

Miii- Du1î-et, ne soupçonnant pas li super-cher-ie
avait laissé partir sa fille, la bénissant pour- son 1
c-ourtage.

Et c'est ainsi que Marthe était entrée chez M. -

Lebel, qui se sentait attir-é voe-s elle par- sa1-aisoni
et son intelligence. LÈGL ANT- '. 1ILIIl l'invita bientôt chez lui, où Mie Lebel fit le LGIESIT-NE -TlI
meilleur- accueil à ce jeune homme si sérieux et --

si rangé; la maison était égayée pa- une jeune " PLIS quclques jwu s, cette éiie calia-
fille de seize ans et un jeune homme d'une tî-en- icune-fa-ançaise, %-éîitable cheïf- d'oeuvi e
(aine d'années que Mai the connaissait déjà -1 la 'architectui-e, a été consaciée au set-vice
maison de banque, Di a v in.

Elle lpassait dans cette fanille les meilleut-es 7ý En contemplant l'église Sainite-Anine,heur-es de son temps. qui lilsse à juste titi-e pourt la plus belle de l'Etat
M. Lebel ayant été souffr-ant, elle ne put aller- du Michliganî, les souvenirs se reportent natur-elle-

à Bayeux, mais ses appointements fui-ont aug- nient aux anciens jouirs, eau- la paroisse Ste-Auine
monté:s. Elle appr-it que la phtisie continuait son est contfempoi-aine de Détî oit.
oeuvi-e et que son pauîvr-e frèr-e était condamné. Le 24 juillet 1701, La Motte Cadillac déba-

Elle ti-emblait tou.joulis., ci-aignant que su fraude quait sur le soi (le lat futur-o métr-opole du Miehi-ne fût découver-te. Unjoisatu, elle fut bien gan, et deux jouis plus tarîd, i omnalsfn
effi-ayée. dations d'une humble chapelle. Qui eut pensé alors

-Vous êtes le mari que je r-êver-ais pour- ma qu'un véritable monutment soi-ait un jour- érigé à
fille, lui dit M. Lebel, je me retirerais heureux cette place, pa-rla même par-oisse, on l'honneua d ii
(les affair-es api-ès, notr-e fils soi-ait votr-e associé, Tout-Pissant ?
et j'aur-ais gande confiance on vous ; on votie Un incendie, ro- d'un sauvage, détr-uisit
cSeur-peut- êtr'e unt bon matii et on votre intelli- cette chapelle ainsi que plusieur-s maiEons envi-
gence pour dir-iger- la maison tonnantos, en 1703.

'Matthe espér-a que ce n'était qu'un pi-opos en On traversait aloi-s une époque agitée. Le pau-
l'air; mais toute la famille l'entour-a de tant d'af- va-e abor-igène, voyuuit ses domaines3 envahis de
fect ion qu'elle s'ofti'aya, se tenant dans une ré- tous côtés par la racee nouvelle, cher-chait à se pi-o-soi-vo inaccoutumée. téger lui-même on ser-vant alter-nativement la

Enfin, un événement inattendu vint dénouer- haine des Français conti-e les Anglais et colle des
cette situation difficile. Anglais contr-e les Fiançais. C'estais que lePaul étant mot-t à Bayeux et Mille Pua-et venait posite naissant de -Détroit fut pluisieurs fois atta-
ttrouver- su fille pour pleut-er- avec elle. qué par les Sauvages.

Elle ari-iva chez M1. Lebel où elle croyait sa En 1706, le premier- missionnair-e, le Pèr-e Ré-
fille institutr-ice, (demandant à un domebtique :. collet Constatin de iHulle, fut tué dans l'une de

-Pr-iez MtlleI)uî-et de venir- sans lui dir-e qui ces échauffourées tivec les Outaouais, et on 1712,est là. lors de -l'attaque des lRenar-ds, une nouvelle cha-
Le domestique pensa que la visiteuse avait pelle, qui avait été constr-uite ou dehor-s du foritvoulu dire M. -Luret-. -cin 1708, fut incendiée par or-dre du commandant
On comprend le cri d'étonnement de Mille fr-ançais, afin qu'elle ne se-vit pas de r-etr-anche-

Duret en voyant appar-aître sa fille sous ce cos- ment aux Sauvage,-. D cette époque jusqu'en
turne masculin. 1723, les colons se soirvit-cnt d'une maison inoc-M. Lebel arraiva atussi. Enfin, à genoux comme cupée comme chapelle.
une coupable, Mai-the finit par avouer- la super-1 En 1724, une èt-ede prospér-ité ayant commencé
ehei-ie que lut avait inspirée son dévouement. . orDtoiuenuelecaeleftIié

Tous pleut-aient. Marthe d'un potu de hont 1 sous lad irection du Pèr-e Bonaventurie. En 1774,MN. Lebel et MillePin-et d'attendî-issement. lla population allait toujour-s en augmentant, laOn convinît que le sDii- Marthe viendr-ait dans colonie était érigée en paroisse, et en maa-s 1750,la famille. Ce fut un coup de t héâtîie et une ré~ - Dubi-cuil, de Pontbî-iand, cosc-ait une
vélutionl loirsqu'on appirit le secr-et de lat jeune fille,. église plus belle et plus spacieuse que les pi-écé-Le fils de M. Lebel ne put réprimer- un geste' doutes - Dès cette époque, le pateua- de Ste-Aune
d'admir-ationî, et, se penchanit à l'or-eille de son reçut le titi-e de vicaîit-e.pèr-e, il* lui (lit: En l-197, le vicair-e géîîéial Gabriiel Richar-d-Pusquleneoputête onfisfus-n a i-ività-éî-9t.Ce hmm îe..-...efi

pour construire un temple digne de leur zèle, un
édifice durable. Pendant près de quinze ans, ils
adorèrent Dieu dans des édifices temporaires.

Le 9 juin 18 18, on posa la première pierre d'une
nouvelle église, et en 1820, on commença à céié-
brer la messe (fins le sou basse ment. Mais ce ne

futqiitiIS2, le Jour do Noël, que l'édifice fut
eos -. Cette église qaui sutbsista. jusqu'en 1886,

était (le pierre et mesurait 60X116 pieds. Lru)-si
(le sa cons"trutctin, c'était l'un les plus1 beaux
édifices àX l'ouest (le Montréal.

En 1880, les marguillers vendirent une partie
dui terrain -ippartenant àL la conigrégation, puis,
en 181 le :ite mênme de l'église était vendu, et
il fun décidé d'éîiger la nouvelle église dans la
parlie ouest (le la ville.

Les registres (le Ste-An ne commencent en~ 17019,
et plus dl'unIe 1h mille de I)étroit peut reconstruire
sont arbre généalogique avec l'aide unique de c

Suir(-es registres, onti>u-ive la sigîîîîtur-ede tous
lescimiaiIs f'rnnç-aiýs dui fort Ponchartrai n
et (le p1dnieuirs autres hommes qui Ont joué un
i ôle i mportanît, parfois dcsf dans l'histoire de
l'Ouest.

PRIMES DU 1MOIS ])Pi1)É<'EMBIIýE-

LISTE DES RÉCLAMANTS

Mo,îtir i. - Edouard Lbac($00,170, -oiiu (es rues )oî-
chestpri-t Plessis ; D)elle Adetînie C(zctais, 155, rue Aqlie-
(lue ;J- Bte. Bélanger. 141, rue 1Ihervi'le; Daime M .I)é.
paitie, 274, rute Woltý ;)iue Tharsile iLussier [$2.500], 191,
rute (raig A. Dascai-, 85k1, rute -(oîtu Dame T'. 1).
Vadeini 1cSeuri-, nie o(iu; M. Ilobillard, 10, rute Ciia-
tuitl, zy.;u<--lCorlin, 342, ruie Biclimonid ; A vila Ar-
claatilt $5> .4,)9, pie lWoltè ; Etielide (fautlîiei-,
374, A va 'le 1I av;1l: F. XN._P;aquette, 31 4, rue ilypolite;
A. Le i - re, 11 îune Ste F ,anbet lh ;Denis M oii, 17,

Traers Lguaeuilt;Tlîîo.I -uuiotgiitua[$4.001l~957, nue
micriîoiiîiîe Fusèbea 'ýiut'cal, jî 20, ie St- Vincent ; Dellte
Aý. '3rotlie, 75,rue (q te itia-uîds ; Gîîstave le Martigujy,
15, rue Berri; Olivier Du~ 1290, rue Noire--Dime;
Dette Eigéniie Iiiiuton, 1.frice Rivai-d ; J os. [)urocher, 59,
rua eSt- Niariiii ;1)-uîu I oua) isbcBltii, 305, nie lanet;
I'ame Fi riiîîantIqu t 58, rute St-Aîîtoine ; Datm-

Juilie (hue186, nie St ii(t , ;lubar t D e J. B. Picard, 9è,
rite sirinai i)ell e I eouise Paveliî, 365, rute Arnt-
lai-st ; Allred Béclhard, 3li5, nie- Lngan ; A. Bodard, 1.5K,
rue St-ctu-istophal)-îîîý1ie l t Oellette, 16, ruelle Poel(e
().cauichiou, '31.,, rute St- Laureut ; Wilfrid Pepin 1d-uîx

piunes], 279, rute des Allemands.
Quî1u-c.--Clait aotagîîae, 4j, rute St-Aîubroise, St-Sai-

eaur -; Aîaîté Maillux, ri-te Tasclierean, St-Sauveuir
A malle Prou lx, 55, rute St-Olivier ; Louiis Laperrièi-e, '205,
rute Iichiicu ; Jfflepti Diotn, 8, rue 1)orchester ; Delle
Eléonore Juneau, 51, rus Scott; Dame F. X. Fortiai-, 7,
rite Dorchester; Exir Noel. 13, rue Buirton ; Napoléoît
Debigaré, 123, rute St-Olivier; Fi-s. (}ingî-ss, 97 ruteM-s
sue, S t-Sauveur.n

Trois-Rvires. -Delle Sophile Duipotit t .. C. P>rince.
Ville S-LIenri.- Ste-phen St- l)eîîis, 3.548, rute Notre- Daîîîe.
IIull.-Ma gloire Carrière.
Pointe St- Char-les.- Beni it Aiiuioiid, 74, rute Bopary.
Garthby Gtto Dx<. Tieitlav.
St- Louis, Mile-L'nl.-Jo--e1 tî I)zt-il.(, 13o. itic t irit

Le quai-ante-sixième tirage des prinws men-
suelles du MONDE ILLUSTRÉ (numéros de jain-
vier), aura lieu SAMEDI, le 4 février à huit
heures du soir, dans la salle de l'UNION ST-
JOSEPII, coin des rues Sainte-Catherine et
Sainte- El izabeth.

Le public est instamment invité à y assister-.
Entrée libre.

Un haroniètre éêonoiaique-Voulez-vous
avoi- un bon baromètre, à bon marché ? Mettez
une sangsue dans titn bocal en ver-re blanc, d'une
contenance d'un demie-litre et plutôt lai-go qu'é-
tî'oit. C'ouviez l'orifice avec un mor-ceau de
toile dont le tissu ne soit pas trop serrîé ! et vous
aui ez un bar-omètr-e très commode et qui ne vous
demardeî-a dn t'auiti-es soinsquelladeaeovla 'a
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